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Deux constats; une proposition 

• Les travaux universitaires ne permettent pas 
(toujours) le développement de la collaboration et 
de la créativité entre les étudiants 

• Des difficultés dans la maîtrise du français écrit 
même à l’université et cela malgré :  
▫ Une connaissance de la norme chez la majorité des 

étudiants  
▫ Une scolarité réussie 
▫ Une motivation pour apprendre chez certains 

• Proposition : mise en place d’ateliers d’écriture 
créative dans les maquettes 



Question de recherche 

• Quels effets et quelle efficacité de l’intégration 
d’ateliers d’écriture créative : 

▫ Au niveau des étudiants (adhésion, apports) 

▫ Au niveau des enseignants (fonctions, actions, 
positionnements) 



Projet: Innover en Pédagogie Universitaire 

pour la Réussite étudiante +  

[IPURE +] 
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Nos objectifs? 

Accompagner chaque étudiant dans : 
• la prise de conscience de ses difficultés personnelles, 

▫ un test et un bilan de compétences en ligne 
• le renforcement de sa maîtrise des compétences telles 

que:  
▫ organisation et méthodologie universitaire 
▫ analyse des écrits et des oraux 
▫ rédaction des écrits longs 
▫ amélioration de la prise de parole 

• le renforcement l’autonomie 
• Notre but : « Aller ensemble vers la réussite 

étudiante » 
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Résultats 2017-2018 – 1- Test 

• 1201 étudiants « testés » 
▫ Moyenne générale : 58,64 

▫ LLSH : M.: 56.67 – 19.59 (21)  (85) 90.54 

▫ DEG : M.: 59.45 – 26.49 (27)  (88) 94.32 

▫ Sciences : M.: 59.81 – 8.11 (15)  (87) 100 
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Nombre 0-30 31-50 51-60 61-70 71-80 81-100 

1142 273 714 155 

100% 23% 63% 14% 

Résultats 2017-2018 – 1 Test 



   Résultat 2017  - 2- Bilan - besoins 

•  Sur les 985 étudiants :  
▫ 102 ont des besoins importants dans tous les items (3-4-5) 
▫ 18 aucun besoin  
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L’écriture 
• L’acte d’écrire  

▫ La relation avec le lecture – le sujet lecteur 
▫ Le sujet écrivant/ le sujet-scripteur 

• Les rôles de l’écriture  
▫ Marquer un geste 
▫ Garder une trace  
▫ Développer la pensée 
▫ Lancer un processus créatif 
▫ Communiquer  

• Écrire pour apprendre et enseigner  
▫ Écrire pour analyser  
▫ Écrire pour créer/adapter/réécrire  
 L’écriture comme un projet individuel et/ou collectif 
 Les ateliers d’écriture créative et littéraire (Oriol-Boyer, 

2013) 



La spirale de  

lecture-écriture-relecture-réécriture 



Écriture de la production seul  

ou en binôme 

Biographie, autobiographie,  

nouvelle réaliste, nouvelle fantastique 

 

Travail 

en 

autonom

ie  

Distance 

Un cours intégré pour tous 

Lancement 

du projet 

d’écriture,  

Lecture et 

analyse 

d’exemples 

Rédaction d’un journal d’écoute 

Distance 

Exposés 

 

Relecture et 

retour par 

l’enseignant  

Réécriture par 

l’étudiant 

 



Quelques détails – 2017-2018 

• 35 classes intégrant l’écriture créative  
• 10 enseignants/enseignantes 
• 384 étudiants  

▫ Langues, Droit 
▫ L1, L2 

• Cours de communication (10h à 12h TD) 
• 201 groupes d’écriture en ligne 

▫ 65 productions individuelles complètes 
▫ 136 productions collectives (2, 3 ou 4) 

• Les outils  
▫ Wiki (149) 
▫ Forum (52) 
▫ Mail (?) 
▫ Documents papiers 
▫ Échanges oraux Usages différents 



Analyse  

• Organisation didactique du cours 

• Accueil des apprenants des ateliers d’écriture 

• Besoins constatés en écrit  

▫ Type de dysfonctionnement à l’écrit 

• Retours des enseignants  

▫ Comment ? Pourquoi? 

• Étaient-ils/elles des enseignants?   



Quel intervention de la part des enseignants 

• Différents moments de l’intervention 
▫ Avant la création (groupe classe, groupe 

d’écriture, individuellement) 
▫ Pendant la création (échanges avec les étudiants 

ou commentaire dans les textes) 
▫ Après (première correction) 

• Différents modes de commentaires :  
▫ Commentaire en dehors (synthèse générale) 
 En début de retour,  
 En fin de texte, 

▫ Commentaire dans le texte  
 Au fil de la lecture 



Liste des types de remarques en synthèse (début de la 

V1commentée) 

• Intervention d’encouragement : valorisation du travail étudiant 
▫ Il est très intéressant du point de vue stylistique que votre texte s’ouvre sur un 

extrait de journal et se termine sur un texte également « « journalistique » 

• Intervention en relation avec la consigne 
• Intervention pour clarifier les améliorations attendus 

▫ Indication du code couleur : Lexique, grammaire, orthographe  

• Intervention sur la cohérence / la vraisemblance 
• Intervention sur le style  

▫ De façon globale, on (en tout cas « je ») sent(s)/repère deux styles d’écriture(s) 
assez distincts dans votre texte : l’un, plutôt «  sec », l’autre plus expressif 
(présence d’adjectifs, jeu sur la place des dits adjectifs, travail sur le rythme, etc.) 
Il me semble intéressant de conserver ces deux styles et même d’accentuer le 
premier dans les passages où il domine. D’où des suggestions – à prendre comme 
telles -  que je fais au cours de ma lecture linaire. 

• Renvoyer vers des écrits existants 
▫ Vous pourriez terminer votre texte par un pastiche du célèbre discours de Malraux 

lors de l’entrée au Panthéon des cendres de J. Moulin. 

• Prise en compte du lecteur  
▫ Vous vous assurez que le lecteur pourra s’y retrouver. Un « truc » : mettez-vous à 

la place de vos lecteurs. Et réfléchissez à ce qu’ils vont comprendre, comme à ce 
qui risque de les bloquer. 

• « Pousser vers plus d’originalité » 



Synthèse des remarques faites au fil 

de la lecture 
• Sur la langue et la norme  

▫ Expressions référentielles  
▫ Emploi des verbes (morphologie, emploi) 
▫ Pour le lexique :  
 Mot mal adapté au contexte  
 Incohérence : mot ne correspondant pas à l’objectif de 

l’auteur/ou ce qui a été dit avant  
 Lexique et présupposé  

▫ Orthographe 
• Sur le discours  

▫ Problème de la progression thématique 
▫ Problèmes de cohérence, vraisemblance (Répétition 

d’idées ou d’informations) 
▫ Problèmes de cohérence énonciative 





Accueil plutôt favorable  

• Gérard : « (les étudiants étaient) contents globalement »  
• Pascaline : « très bien, j’étais agréablement surprise (par 

l’accueil), ils ont tous vraiment joué le jeux, je les ai vraiment vu 
travailler, il n’y avait pas d’étudiant qui venait et qui essayait de 
faire autre chose (…) j’ai essayé de faire un bilan avec chaque 
groupe et ils avaient l’air d’avoir apprécié ce qu’on leur avait 
demandé » 

• Emeline : « au début, la majorité l’a bien accueilli, dans tous les 
groupes, à part un ou deux réfractaires, car cela leur faisait du 
travail en plus de leurs cours et ils ne voyaient pas l’utilité, mais 
majoritairement, ils m’ont dit, ah, c’est chouette de pouvoir 
imaginer la vie de quelqu’un » 

• Marina : « bien, j’étais assez étonnée, il a été quand même 
mentionné que ce n’était pas le cours principal, ça leur faisait 
beaucoup de travail (…) ils avaient pas mal de pression, mais 
quand ils ont bien compris la consigne et visualiser ce que je leur 
demandais, j’ai été assez étonné de l’investissement dont ils ont 
fait preuve pour la plupart (…)» 





Vers une négociation du rôle de l’enseignant 
• Gérard : « Au début, j’ai fait un CM, par la suite, j’étais conseiller, lecteur des 

productions, réagir dessus » 
• Britania : « j’étais une personne ressource (…) quand l’étudiant avait du mal à 

se mettre au travail, je pouvais être prête à aider, je lui demandais : est ce que 
ça va, qu’est ce qui se passe, comment ça se passe, alors ça avance ? et le fait 
d’établir un échange, ça permettait de leur remettre au travail (…) c’était plus un 
rôle d’écoute et d’incitateur à l’écriture » 

• Pascaline : « un guide (…) oui, j’étais plutôt là pour les guider, (…) les guider 
vers… déjà au départ en leur expliquant le cadre précis, (…) j’étais vraiment là, 
s’ils avaient besoin de moi, c'est-à-dire, je répondais à leurs questions quand il y 
avait des questions, (…) un guide dans le sens où les aider quand ils sont 
coincés, parfois ils me soumettaient leurs idées (…) ils avaient besoin de 
demander régulièrement mon avis si c’était intéressant si c’était pas trop ceci ou 
pas assez cela » 

• Marina : «  (…) accompagner plus les étudiants (…) avec un regard pas d’expert, 
un regard de quelqu’un qui a juste plus pratiqué qu’eux, et qui peut leur 
apporter une méthode qu’ils n’ont pas, je pense avoir apporté de la méthode (…) 
j’en ai sorti qqch de positif, cela m’a mise en confiance pour la suite (…) c’était 
vraiment de l’accompagnement dans l’idée (…) ils avaient un objectif, et moi 
j’étais là pour les aider à atteindre cet objectif, le mieux possible et remettre en 
question leurs pratiques (…) je suis accompagnatrice, à la fin, c’est leur projet » 

• Emeline : « j’étais une accompagnatrice de leur travail »  
 



Vers une négociation du rôle de l’enseignant 

• Entre expert du genre… Et accompagnateur vers 
l’atteinte de l’objectif, ou du projet de l’étudiant 

• Une fonction d’écoute des étudiants,  

• Une certaine fascination (admiration ou surprise 
négative) par leur créativité, 

• Une certaine incertitude sur sa légitimité dans 
l’atelier: 

 



Des manques pour réaliser sa « mission » 

• Emeline :« comment mêler habilement, l’enseignement et le passage 
à l’atelier d’écriture, quels clés leur donner, quels outils, moi je peux 
leur donner, pour qu’eux puissent produire quelque chose, je n’ai 
pas eu…il m’a manqué ça, en fait, on est passé tout de suite à la 
pratique, la création, je n’ai pas travaillé sur la langue, mais je ne 
voulais pas travailler sur la langue, au début, après j’ai regretté 
quand j’ai commencé à corriger, mais en même temps, en 12h, on ne 
peut pas…je ne vois pas comment, il me manque quelque chose pour 
savoir c’est quand le moment où je passe dans l’enseignement et 
celui où je suis en retrait et je suis là, pour prodiguer mes bons 
conseils ou aider les étudiants en difficultés ou les orienter dans une 
direction qu’ils n’avaient pas vu »  

• Emeline : « j’ai besoin d’être formée (…) pour que mon 
accompagnement soit plus prolifique, plus efficace, par exemple, il y 
a eu un cours où les groupes n’ont pas avancé de la même manière, 
du coup, les groupes qui avaient bien avancé, parfois je ne savais pas 
quoi faire avec eux, j’aurais pu trouver quelque chose à leur faire en 
plus, je ne l’ai pas vu tout de suite, je ne savais pas comment les 
aider non plus » 



Deux profils qui se dégagent  

• Les expérimentés (faire écrire est un plaisir) 
▫ Respectueux de la démarche (parfois trop) 
▫ Ceux qui font ce qu’ils veulent (car ils savent) 

• Les non-expérimentés, exprimant des difficultés 
(faire écrire par obligation) 
▫ Difficultés qu’ils s’imputent à eux-mêmes  
 Prétendu manque de compétences  
 Besoin de formation  

▫ Difficultés qu’ils imputent au contexte :  
 manque de temps,  
 trop d’étudiants,  
 conditions non idéale 
 Espace d’écriture compliqué à prendre en main 



Réflexions pour la  suite 

• Tous les étudiants ont produit des textes => qu’est ce 
qu’on peut en faire par la suite? 

• Besoin de plus de temps pour faire plus des retours sur 
les écrits  
▫ Sensibiliser sur certains problèmes  

▫ Le retour écrit de l’enseignant ne semblerait pas suffisant 
pour avoir un effet significatif sur l’amélioration de la 
compétence scripturale de l’étudiant 

• La problématique du travail de groupe  
▫ Le phénomène de paresse sociale / clash entre les groupes / 

séparation  

▫ Le phénomène de solidarité entre étudiants    

• La portée de la réécriture  
▫ Vers une recherche de rentabilisation de l’investissement 



Vers la constitution d’un collectif de travail 

• Prévoir un « temps » pour « bosser » ensemble  
▫ Intégrant l’ensemble des intervenants  

• Une réunion par mois  
▫ 1h pour commencer  
▫ Des sujets d’expertises à présenter  
 Corpus de texte  

 Exercices d’écriture  

 Pratiques de lecture des écrits d’étudiants  

 L’usage des outils numériques  

 Points théoriques sur les problèmes de textualité, de 
genre, de typologie de texte 

• La création d’une base de données d’articles 
• Des temps de formation  



Pour ne pas conclure  
• « Ils ne savaient pas que c’était impossible, alors ils 

l’ont fait. » M. Twain.  
• « Une personne qui n’a jamais fait une erreur n’a 

jamais essayé d’innover. » A. Einstein 
• Ne pas sous-estimer la dimension chronophage du 

travail avec le numérique et de le faire reconnaitre 
par les institutions (Mangenot, 2014) 

• S’opposer au « tout numérique » et revendiquer une  
« attitude positive et constructive : la légitimité de 
la migration vers le numérique  doit être établie au 
cas par cas » (Casati, 2013, p.18) 

• Retrouver du plaisir à apprendre et à écrire 



Un espace en ligne 
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Espace de co-création 

• Écrire à plusieurs 
mains en 
asynchrone 
▫ Un qui utilise le 

clavier 

▫ L’autre qui le dicte 
et/ou le corrige 
 Une collaboration 

synchrone  

▫ Les autres groupes 
qui lisent  
 Des échanges ou 

des commentaires 
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Une écriture collaborative 



Une écriture collaborative 



Une écriture en spirale constante 
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